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Les parties jeunes de nombreuses forêts de Pin d’Alep d’Algérie 

présentent très souvent des densités excessives qui se maintiennent 

trop longtemps parceque l’élimination naturelle se fait fort mal.11 

est indispensable d’intervenir pour dégager au plus tôt les sujets 

d’avenir. 

L’auteur propose une méthode et une technique de réduction ren- 

dant cette opération réalisable et rentable. 

L’étude a été menée selon trois directions différentes. La voie 

sylvicole montre l’urgente nécessité d’interventions systématiques, 

intenses et implantées par bandes étroites ; selon un rythme bien 

défini qu’il faudra préciser par expérimentation. La voie technolo- 

gique propose une systematisation de l’abattage et du débardage fon- 

dée sur la p&nétration des peuplements par un carroyage systématique 

de pistes perpendiculaires et de bandes étroites, où se feront les 

actions de dégagement. La mécanisation interviendra au niveau du "dd- 

coupage ” des tiges au bord de la piste en forêt ; ce sera la der- 

niére étape d’une chaîne de valorisation a haut rendement, indispen- 

sable à la rentabilité économique de la coupeuse et de.toute, l’opé- 

ration. Les “chips” seront transportées en vrac et transformées en 

panneaux de particules dont les caractéristiques technologiques sont 

remarquables. 

L’étude économique, très théorique d’ailleurs, montre que 94.m3 

de panneaux peuvent être fabriqués à partir d’un ha comprenant 

60.000 tiges/ha et 198 m3 é partir d’un ha présentant 150.000 Tiges/ 

ha. 

Il apparaît donc possible d’activer la croissance des meilleurs 

sujets, de consolider leur enracinement et de préparer ainsi l’ave- 

nir sylvicole de ces peuplements en diminuant le manque de bois brut. 

<’ 
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.lntroduct i6n 

De nombreuses, forêts d’Algérie présentent trop de petits bois; 

dans ces parties trop denses la régénération a Bté trop forte . Pour 

que les tiges puissent vieillir de maniére rentable il est urgent de 

supprimer rapidement les tiges sans avenir. Or Ces opérations ont 

toujours été reportées par crainte des investissements excessifs à 

consentir, par crainte des frais élevés en main-d’oeuvre et par man- 

que de débouchés pour les produits récoltés. 

Actuellement des solutions existent, les petits bois puent être 

découpés mécaniquement dans des coupeuses CI haut rendement, les co- 

peaux (plus précisément les plaquettes) ont une réelle valeur et sont 

recherchés par l’industrie des panneaux de particules. 

Ainsi, il devient possible de débuter la série indispensable des 

actions d’amélioration des peuplements et de les transformer en fo- 

rêts de production. 

l.- Cathqozies de dirmnsions zécoltdes en Exploitation fozestihre 

mdezne 

L’exploitation forestiére traite actuellement deux catégories de 

dimensions : 

1.1. Les petits bois destinés suztout aux usines de panneaux de 

pazticules et aux papetezies ; 

1.2. Les bois d’oeuuze destin& au sciage, au ddzoulage et au 

tzanchage. 

Les dimensions intermédiaires sont utilisées, selon les besoins 

des industries aval, en trituration-découpage ou en sciage4ssemblage 

lamellé-collé ou en assemblage par aboutage. 
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c 

. L’exploitation des petits bois est une nécessité économique et 

sylvicole. 
2.- &ploitati& et ualozisation des petits bois 

Les exploitants européens considèrent que les tiges produisant 

moins de 200 dm3 de volume marquent la limite supérieure de cette 

catégorie . 

Cette donnée concerne les bois ronds débités Iv en bilions” ,volumes 

cylindriques de 2 m de longueur jusqu’a un diamètre fin bout de 6 cm 

pour le charme, les chênes, le chataignier et les résineux. 

Le volume restant, celui de la cime et des branches, est apprécié 

d’une manière indirecte par mesure des masses et conversion en vo- 

lumes. 

Etudions un exemple, parmi d’autres, de valorisation de taillis 

pour alimenter des usines de panneauxde particules. Il concerne l’ex- 

ploitation totale de certains taillis très productifs et d’autres 

très pauvres. Trois cas ont été étudies : 

a- Parcelles “exploitables M produisant 120 Stéres/ha en billons 

de 2 m et de 6 cm fin bout, en chataignier ; 

b- Parcelles “d’exploitation peu rentables “, produisant 50 à 120 

stères/ha en bilions de chêne pubescent ; 

c- Parcelles non rentables, produisant moins de 50 stéres/ha en 

billons de chêne pubescent. 

Les répartitions moyennes des effectifs da tiges par classes de dia- 

mètres sont données au Tableau 1 pour les trois types de taillis. 

Ces tiges ont éte exploitées, les unes en billons, lorsque le diamètre 

était suffisant, et les autres par découpage total Tableau 2. 

Les cimes des premières ont Bté découpées par la même occasion . On 

obtient ainsi la masse totale en tonnes de bois frais par ha, le volume 

total de la masse totale en tonnes de bois frais par ha, le volume total 

de la partie aérienne par ha et le volume total moyen de la tige. . 
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On remarque combien ce dernier est inférieur à 200 dm3. Le VQ- 

lume réel total de chaque catégorie de tiges est donné au Tableau 3, 

il a été obtenu par des analyses de tiges et les valeurs données sont 

des moyennes. 

Notons au Tableau 2 toute l’importance du volume de bois récupéré par 

découpage dans les trois cas. 

Tableau 1 .- Effectif des tiges paz classes @ 130 cm (ahnef 1980) 

3azcel les cas a cas 6 cas c 

Cathgozies 
de tiges Nbz/ha % Nbz/ha % Nbz/ha % 

rz, 130 cm en cm 

Bzins ta<6 1762 41 3158 60 13000 100 

Tet i tes pezches 

6<(21<9 1325 31 1425 27 - - 

Yetches myennes 

SC@<12 650 15 583 11 - - 

Gzosses pezches 

12 <@ 563 13 133 2 .- - 

Total 4300 100 1 5299 100 13000 100 

Tableau 2.- Bsultats de 1 ‘exploitation (04-f 1980) 

3zoduits zdcoltds cas a cas b c.as c ---___-__--___--------------------------------------------------- 

En bilions T/ha 84 46 11 0 

En plaquettes T/ha 73 92 81 

Masse totale T/ha 157 138 .81 s 

Uolm total rn3 155343 117,852 69,2 
. 

Ncnhze tiqes 4300 5299 

_ 

1 13000 Uolwm rmyen de 36,15oM 1 22,24 ckn’ 1 5,32 # I 
la tige totale I I . 

A 
hB (-) Chene pubescent : 1 T = 0,854 rr? 

(x) Chataigniez : 1 T = 0,99On3 

(tous tmins de 1 sermine apzhs l’abattage ) 
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Tableau 3.- Caractkrlstiques myennes des tiges 

P7TZTKLscant . - &;L;i:t cn billons (jusqu’A 6 & 
fin bout 

Catdgozies des Blll0ns C&m et bran- 
tiges ce! 130 an ches 

U. total JtklSSQ IMiWX 

hi3 ti KS. 

6-7 8,45 9,88 12,58 

8-9 17,88 20,92 16 

10 -11 26,38 30,86 19.48 

12 -13 4.4,21 51,72 30,90 

Chatalgniez I As conditions 
cas a. 

(a'lumf &tms , 1980 ) 

Dans les fourrés denses et les gaulis de Pin'd'Alep, résultant de 

régénérations naturelles après incendies, les dimensions, au ras du sol, 

des tiges, sont nettement plus réduites que 6 cm h 1,30 cm; et il en est 

de même pour de nombreuses régénérations de Pin maritime, de c&dre, de 

chênes liège, zéen et afar85. 
. 

Pour connaître les classes de diambtre, les volumes totaux des ti- 

ges et leur nombre & l'ha, il faudra procéder B diverses expérimenta- 

tions et mesures dans ces rég6nérations. 
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Valozisation des petits bois 

En Europe, l’étude de la valorisation des petits bois a été menée 

activement depuis 1970, époque ob Le déficit de bois de déchiquetage 

a commencé a devenir important . 

En effet, l’industrie des panneaux de particules consommant beau- 

coup de matières premières on a pensé en réduire le déficit, même par- 

tiellement a l’aide des petits bois. 

Les recherches menées par Cazzh (19?4), avec toute la rigueur ex- 

périmentale nécessaire, ont Etudié les variations de la masse volumi- 

que du bois, de la teneur en écorce et des propriétés mécaniques des 

panneaux de particules en fonction du diamètre des bois. 

Elles ont établi les faits suivants : 

1 .- Les masses volumiques humide et sèche du bois, de six essences ’ 

européennes, sont indépendantes du diamètre des bois, si on con- 

sidere les valeurs moyennes qui seule5 comptent en industrie. 

2 .- Les masses volurniqws: humides de l’écorce sont proches de celles 

du bois, la masse volumique sèche augmente avec le diamètre des 

rondins, e1.k ~:st toujours supérieure a la masse volumique du 

bois sec ; 

3 .- Le volume de l’écorce en % du volume total est plus important 

pour les diamètres faibles, il se stabilise des que le’diamètre 

atteint 12 cm sur écorce. 

Il existe des différences entre espèces qui sont surtout marg 

quées de 2,5 à 5 cm (voir Tableau 4.). 
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Des études de ce type devraient être menées pour le Pin d’Alep. 

4 .- Propriétés mécaniques des panneaux et diamètres des bois. 

Les bois de 3 essences (Hêtre, Charme et Epicea) ont été clas- 

sés en 4 classes de diamètres moyens fort proches par catégories 

(tableau 5.1 

Tableau 4.- Uolwm de l’écorce en % du ~01~1712 total en fonction de 

” dihtze total. 

Volww de 1 ‘écorce en % du uolm total : 

YLXimhtze total de 2,j A 5 cm de 5 à 12-m 

Ipicea 25%à 18% 18%&8% 

I&‘re et 
ChaumS 13 % a 11 % 11 % a 7% 

de 12 a 18 cm 

8 % ualeuz const. 

7% à6% 

Ta6leau 5 .- Dirmétres myens paz classes (cm) 

Essences 

I&re 

Chaum 

EP icea 

3,iB 7,80 12,74 17,42 

4,Ol 8,15 12,lO 17,74 

4,14 7,89 12.32 18‘89 cm. 

Les bois de ces diverses classes ont servi a fabriquer 216 panneaux, 

dont la moiti6 U’aide de bois non Ecorcés. 

L’Btude des flexions,statiques montre que le diamètre n’a.. aucun effet 

et que l’écorçage améliore très légèrement les valeurs de F; elle mon- 

tre que la densité du panneau est le seul facteur faisant varier for- 

tement la flexion statique. 

5 .- Etude des effets de teneurs variables en écorce sur les pro- 

priétés du panneau à trois couches homogènes. 
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Il présente 2 couches extérieures. totalisant 40 % en volume , 

composées de particules de bois pur et une couche médiane de 60 % 

en volume ; celle-ci est réalisée à partir de mélanges a teneur 

variable en écorce, soit 0,10,20,40 et 100 % en Ecorce. 

Les taux en Ecorce de 0 à 20 Y% n'affectent pas du tout (pour le 

charme) et fort peu (pour le hêtre) la flexion statique ; la trac- 

tion perpendiculaire aux faces est même améliorée pour le charme 

mais déprimée pour le hêtre. 

conclusion 

Il est &inc possible de réduire le déficit en bois bruten valo- 

risant les petits diamhtres et même les très petits, mais la renta- 

bilité économique de l’exploitation fofestiére doit être assurée. 

3. &rnmnt dhserrez les tiqes ? afspects théoziques. 

3.1. Terminologie thdozique. 

11 n'est pas inutile de reprendre l'es classiques et d’&udier les 

définitions et usages de8 termes techniques designant les opérations 

pratiqudes en chaque stade dans 1s but de dt5serrer les tiges d’avenir. 

&?s stades sont les divers &ets de d6veloppement de la futeie equien- 

ne, ils sont plus ou moins bien indiVidU8li868 et se succèdent au cours 

de l'avancement en âge des arbre8 qui la composent. Citons : les semis 

très jeune8 encore isol68, les semis de petite taille serr68 en “btosse” 

les semis formant massif et devenant "fourch ". 

ahpressaqe - Eclaizcissage 

C’est un terme de p6piniériate, il désigne l'un des soins è donner 

aux planches et aux ligne8 de plants obtenu8 par Semis ; il consiste & 
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enlever au sécateur ou par arrachage vigoureux, les plants en sur- 

nombre en choisissant surtout les plants mal conformés. 

Le dépressage, comme wtion sylvicole est compris dans les degage- 

ments par certains acttsurs. 

ahgaqements de semis 

Ces opérations sylvicoles sont pratiquées trks tôt, dès que les 

tiges des semis se touchent et forment massif, c’est-h-dire dés le 

stade du fouzzé . Elles visent à obtenir un bon assortitmnt d’essen- 

ces ligneuses présentant surtout l’essence principale mais compre- 

nant d’autres essences souhaitables ; elles visent h obtenir des in- 

dividus vigoureux en éliminant les pieds tarés, malades, infirmes, 

elles visent à réaliser une densité de 20.000 a 10.000 pieds à l’ha, 

du moins pour les chênes (Lanier L.,1981). 

On supprimera donc un nombre souven.i! élevé de tiges de l’essence 

précieuse ; on agira en ” déseczant rhdézermnt mis souvent ” et sur- 

tout par étêtage manuel ou mécanique. 

Dans les semis d’essences de lumière on doit intervenir souvent, 

tous les ans ou tous les deux ans et sur une période assez longue. On 

peut ainsi parler de dégagements precoces et tardifs. 

Certains auteurs incluent dans ces opérations le dépressage qui pour- 

rait éventuellement être pratiqué sur les semis en brosse. 

Nettoien-mts 

Ils constituent ui:t wçcLssion d’opérations qui débutent dès le 

stade du ” gaulis ” et qui visent à favoriser parmi les individus vi- 

goureux , ceux qui possèdent les qualités génétiques N conformes aux 

buts ” économiques et culturaux retenus. On va sélectionnez les va- 

leurs Indluiduellas et c’est pour cdà qu’ils doivent être pratiqués 
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par des sylviculteurs habiles afin de mieux activez la croissance 

des meilleurs sujets et sauvegarder leurs qualités. 

Les nettoiements favoriseront les belles tiges dominantes et co- 

dominantes. Le peuplement passera donc du stade bas perchis au 

stade haut perchis pendant lequel les opérations seront les éclair- 

cies. 
* 

3.2. Tezminologie pratique Cas des pinezaies zdgénézées apzhs 
incendie 

De nombreuses forêts de Pin d’Alep présentent de grandes super- 
ficies très denses de jeunes peuplements et de peuplements dont les 

diamètres sont réduits, et que l’on suppose d’âge jeune ; ils résul- 

tent tous de régénérations par semis aprés incendie. 

Certains sont à l’état de fouzzé z&cent ; d’autres sont à l’état de 

fouzzé âgh oh la densité très ,forte est la cause d’une certaine mor- 

talité et d’une forme très mauvaise des tiges. 

Elles sont de taille assez grande dépassant 1,50 m, très grêle, 

arquées, pliant sous leur propre poids ou sous l’effet du vent et de 

la neige. 

D’autres parties sont à l’état de gaulis, la densité d’arbres vi- 

vants est toujours très grande et la forme est même plus mauvaise par- 

ce que les hauteurs sont plus importantes, de l’ordre de 2,50 m et plus. 

Si nous voulons une terminologie correcte et mener des actions 

clairement définies nous réaliserons : 

l.- des dégagements-dépressages dans les fourrés, 

L.- des nettoiements dans les gaulis, dans ce cas 

les dimensions des tiges seront plus intéres- 

sant= pour le découpage. 

Nous pensons que les actions dans les gaulis seront les plus nom- 

breuses, mais pour souligner la nécessité sylvicole des actions dans 
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les fourrés nous utiliserons un terme double : nettoierwnt-c’hgagemznt. 

3.3. Méthodes de nQttoiemznts-dégaq~nts. a&ppects théoziquss 

Lorsque la densité des tiges dans les gaulis, et souvent dans 

les perchis, est de f3,lZ et même 18 tiges au m2 la seule solution 

pour déserrer les tiges d’avenir, qui puisse conjuguer action ra- 

pide et traitement de grandes superficies , consiste en une action 

SySthtiqUQ. 

Dans ces fourres et gaulis les tiges sont démesurément grêles, 

souvent arquées et s’appuient obliquement les unes sur les autres. 

Les pieds vigoureux et droits sont rares, il faut les dégager au 

plus vite mais progressivement afin de donner aux tiges le temps de 

consolider leur enracinement et de mieux se lignifier. 

Donc, nous préconisons une action systématique par couloizs 

, étzoits, une action intense dans ces couloirs et un intervalle de 

temps court entre interventions. 

Les nettoiements-dégagements systématiques seront les I&res ac- 

tions sylvicoles d’amélioration de ces peuplements délaissés et nous 

les réservons aux fourrés et aux gaulis et même aux zones “nm-azbo- 

té& ” couvertes par des morts-bois. 

Etudions quelques-unes des variables qui paraissent fondamentales 

par leurs effets sur le nettoiement-dégagement. 

a.- Le ncrrkze des intezuentions 

Nous préconisons deux et quatre interventions échelonnées. 

Une seule action aura un effet trop brutal ; deux interventions 

permettront de deserrer correctement les tiges dans les fourrés et 

les gaulis clairs et assez clairs (densité allant de 10.000 à 80.000 

tiges/ha) ainsi que dans les zones de morts-bois et d’essences secon- 

daires. 
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.I 
Dans les densités trés élevées (supérieures à 80.000 tiges par 

ha) les tiges sont trop frêles et non préparées à l’isolement et 

il faut agir très prudemment pour les renforcer ; on interviendra 

quatre fois. 

Dans les forêts 

peut adopter quatre 

vents dominants. 

très exposées aux vents et/ou à la neige on 

interventions par bandes perpendiculaires aux 

b.- La pzopoztion de suzface pazcouzue paz opézation (voiz 3i~3.1). 

Dans les gaulis assez clairs et les morts-bois il semble correct 

de traiter 50% de la superficie en une Premiere action, ceci permet 

une action rapide tout en assurant une protection suffisante du peu- 

plement contre les Chablis. 

On pourrait donc tester ceci : 

- 50 Z de la surface en Ière intervention 

- 50 % de la surface en 2ème intervention 

Dans les cas délicats il semble correct de ne traiter que 25% à la 

fois. 

Dans ce cas le nombre des interventions est de 4, et la protection du 

peuplement est meilleure mais on court le risque de trop prolonger 

l’état serré. 

Cette proportion serait testee dans les gaulis denses et très denses 

(densité supérieure à 80.000 tiges/ha). 

c.- f’intensité de I’intezwention dans les couloizs 

Elle peut être expérimentée selon deux méthodes et par couloirs 

alternants et successifs : 

- abattage systématique sur 503 et abattage sélectif sur le reste, 

par couloirs alternants successifs : 

- abattage avec réserves sur 50% et abattage sélectif sur le reste. 
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Densités de 10.000 à 80.000 tiges/ha 

2 interventions, à 50% 

2ème 

d- Ière N-D Sys. 

3ème sys ( 

2ème 

2ème <C Ière N-D Sys. 

<- Ière N-D Sys. 4ème 

2kme 

. -- 1 ère N-D Sys. 

--- 

Densités supérieures à 80.000 tiges/h,l 

4 interventions, à 25% 

4&me 

3ème 

2ème 

G- 1 ère N-D Sys. - 

Ech : I/l00 

Fig;nO1.- Nombre d’interventions et proportions de surfaces 
parcourues (2 largeurs de couloir). 
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Etudions ces deux méthodes. 

1 .- Le nettoimlznt-dhqagenant systhmatique : 

L’abattage total est très utilisé actuellement, particulière- 

ment dans les éclaircies systématiques de peuplements résineux 

(lhglas, Epicea, 3ins tmziti~ et SY~UQS~ZQ ) résultant de se- 

mis en bandes ou de plantations en lignes. 

On enlève tout le matériel de la ligne, quelles que soient les 

qualités des tiges exploitées. 

Dans le nettoiement-dégagement, l’abattage total sera appli- 

qué par couloirs totalisant 50% de la superficie. 

Il est vrai qu’on risque de perdre des tiges de valeur, mais on 

peut considérer que leur répartition se fait au hasard et qu’el- 

les existent aussi ailleurs. 

D’autre part, cette bande bien nettoyée servira de couloir 

de vidange des produits et de guide lors des éclaircies futures. 

L’abattage aoec Z~SQZUQ de ceztaines tiges 

Lorsque les tiges solides sont rares et qu’il est possible de 

les placer sur les bords gauches et droits du couloir on peut les 

réserver pour autant qu’elles ne gênent pas le débusquage des pro- 

duits. On les espace correctement et on les élague éventuellement. 

2.- Le nettoiement-dhgagmnt sélectif 

Lors du 2ème passage, dans les couloirs non traités, on réser- 

ve les tiges solides, même si leur forme n’est pas trop belle, 

l’important est de maintenir un état de massif résistant aux vents. 

On maintient les tiges à l’espacement moyen décidé au Ikotocole 

expérimental. 
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d.- fa lazqeuz des couloizs 

C’est un facteur qui conditionne de manière fondamentale la sta- 

bilit6 des peuplements. 

Nous proposons d’expérimenter 3 largeurs de couloirs : 2m,1,50 m et 

1 .m ; elles peuvent paraitre réduites mais les distances moyennes 

entre les axes des couloirs traités sélectivement seront de 4,3 et 

2 m, distances relativement grandes. 

Nous expérimenterons 2m et 1,50 m dans les peuplements “zelati- 

uefmnt claizs ” (1 3 8 tiges par m2) et 1 m dans les peuplements 

très denses (densités supérieures à 8 tiges allant jusque 18 tiges 

au m’). 

Dans les gaulis clairs on expérimentera 2 mètres; car un gaulis 

clair présente des tiges assez solides, mieux proportionnées, et 

susceptibles de résister à un déserrement prononcé, c’est-à-dire 

réalisé par couloirs larges. 

C’est l’inverse pour les peuplements très denses. 

Les couloirs larges rendront de grands services lors des éclair- 

cies ultérieures, en effet la densité des tiges au bas perchis sera 

grande et exigera des éclaircies systématiques par lignes ou par ban- 

des. 

e.- f’intezoalle de tops entze Les actions 

Il ne devrait pas dépasser une année, 18 mois au maximum. Lors de 

la période expérimentale il faudrait même pouvoir expérimenter 6 mois 

d’intervalle. 

f .  - &a pazt des essences cwpaqnes 

Les semis de Pin d’Alep sont le plus souvent denses et monospéci- 

fiques et leur tige croit plus rapidement que celle des autres essences 

86 

Retour au menu



(chêne oezt,thuya, génèuziez). Comme ces dernières jouent des 

rôles culturaux et sylvicoles très favorables nous proposons 

de réserver ou de les rabattre à mi-hauteur. Le chêne xe&s 

peut être gênant quelque--fois. 

g,- Yzotocole sxpézimntal théorique 

l.- Dans les densités de 10.000 et 80.000 pieds/ha, on ins- 

tallera des nettoiements-dépressages intensifs de 2 in- 

terventions traitant à chaque fois 50% de la surface, 

sur deux largeurs de couloir soit 2 et 1,50 m. 

2.- Dans les densités supérieures à 80.000 pieds/ha, on réa- 

lisera deux types de dépressages : 

- des nettoiermnts-dégagmnts intensifs de 2 inter- 

ventions traitant à chaque fois 50% de l’a surface, 

sur une largeur réduite, soit un métre. 

- des nettoimnts-dégagwnmts progressifs de 4 inter- 

ventions traitant à chaque fois 25% de la surface, 

sur deux largeurs de couloir soit 1,50 et 1 m. 

Rmazque 

Nous exposons aux paragraphes 4 et 5 les aspects pratiques de 

la réalisation de ce protocole. 

Le choix des méthodes est fort délicat car il exige du’forestier 

un coup d'oeil très sûr pour définir l’état actuel de la densité et 

de la composition floristique : ce choix ne peut être fait que par 

du personnel formé aux actions sylvicoles. 

Mais ces nettoiements-dégagements pourraient être l’occasion de 

débuter ” en pratique " une formation forestière orientée vers la 

sylviculture. 

Nous limiterons, en un premier temps, toutes les expérimentations2 

aux zones à pente homogène et relativement faible de 0 à 10 70. 
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3.4. lqlhtation des nettoimnts-dégagents et directions pzin- 

cipales 

Les actions systématiques ne peuvent être menées sans une implan- 

tation précise dans les peuplements ; sinon on ne peut contrôler ni la 

wirface traitée ni l’intensité des coupes et on ne pourra ultérieure- 

ment tirer expérience de ces actions. 

Il va de soi que les directions perpendiculaires lisiblement inscri- 

tes sur le terrain, dégagées de souille, facilitent grandement l’im- 

plantation des deux types de dégagements. 

3.4.1. aégaqermnt selon Le cazzoyage systdmatique - 

Il importe de faire remarquer tout l’inter& d’un carroyaqe systé- 

matique à. axes x et y orthonormés et à cloisunewksubséquent, tel que 

celui implanté dans les forets de Pin d’Alep de Saida pendant les opé- 

rations du pré-aménagement (gzim s., 1982). Nous présenterons les métho- 

des de dégagement dans ce cadre au paragraphe 4, il importe de rappe- 

ler les cazactézistiques de ce carroyage (voir 3ig.2) implanté en foret 

par layonnage et bornage aux 4 angles des superficies délimitées : 

- selon l’axe N-S longueurs de 350 m ; 

- selon l’axe E-W,largeurs de 300 m ; 

- layons de délimitation maintenus à 4 m de largeur parce que leur 

pente est trop forte pour un engin tout terrain à pneumatiques ; 

- layons de délimitation, reclassés en layons carrossables, et trans- 

formés sommairement en plateforme routière par recalibrage à la 

pelle du bull-dozer, mais aussi par comblement de ravins et écrê- 

tages éventuels. 

A Salda lalarqeur des layons carrossables est portée à 8 m . Si la 

‘-portànce est bonne à sec, l’adhérence superficielle est trés mauvaise 

par temps de pluie et ceci se maintient pendant 1 à 2 jours. Il faudrait 
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Fig.2.- Carrovage du pré-aménagement 

des Pineraies de Sa’ida 

89 

Retour au menu



donc que des layons carrossables soient’recouverts d’une couche de 

gravier 20/40 et d’un peu de sable pour porter en tous temps des 

camions-bennes pour transport des plaquettes. 

- layons de cloisonnement permettant la pénétration des super- 

ficies de 10,5 ha, permettant l’inventaire et la cartographie 

précise des peuplements et ilétude de leur productivité ; ces 

layons sont perpendiculaires à la largeur ou à la longueur ; 

ils sont disposés tous les 25 m et mesurent 3 m de largeur. 

Ce carroyage convient parfaitement aux nettoiements-dégagements 

systématiques associes au découpage ; 

(3m) vont circuler là ou 1 .- dans les layons de cloisonnement 

les unités de transport-débardage 

2.- dans les layons carrossables.(8m) 

fixe, La coupeuse et son moteur ( 

force) ; de même vont y  circuler , 

va fonctionner, à poste 

ou son tracteur-prise de 

à vide et en charge, les 

engins de transport en vrac des phquettes. 

3.- dans les layons de délimitation (4m) l’unité transport-dé- 

bardage effectuera sa manoeuvre de retour, en marche avant, 

pour diminuer les temps morts ; 

4 .- les layons de cloisonnement seront les axes dizecteuzs des 

actions. 

3.4.2. Nettoiements-dégagmnts et in zastzuctuze non sys- 

témît ique 

Les opérations seront grandement compliquées par cet état de 

fait. 
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. Il faudra délimiter des ” supezficies ” unitaires de 10 à 15 ha 

environ desservies par au moins une voie carrossable, présentant des 

zones où puissent stationner la coupeuse et son moteur et le camion 

de transport en vrac (voir 3ig.3). 

Il faudra consentir des investissements en infrastructure routière : 

1 .- tracer un axe directeur de 3 à 4 m de large, décapé au bu11 

2. 

3. 

pour permettre une circulation de l’ensemble transporteur 

débardeur ; 

implanter perpendiculairement à cet axe des layons de délimi- 

tation de 4m et de combler les ravins si les risques dûs B 

l’érosion sont nuls, sinon réaliser busages, gués et ponceaux 

et traiter les zones amont contre l’érosion. 

perpendiculairement, tous les 25 m, implanter au bu11 des la- 

yons de cloisonnement de 3 m de largeur, les ravins seront aus- 

si comblés et les mesures anti-érosives appréciées et réalisées 

si besoin. 

Les layons de cloisonnement seront ici aussi les axes directeurs 

des actions. 

Les investissements préalables vont fortement grever le bilan dans 

ce cas, mais il serait bon de ne pas imputer ces frais à l’opération 

nettoiements-dégagements proprement dite, ceci afin de pouvoir établir 

un bilan financier réel. 

3.5.- %m3zquc inpoztante 

Les expériences d’éc 

d’une ligne sur 4 et de 1 

ont démontré l’importance 

laircies systématiques menées selon un schéma 

ligne sur 5 dans divers types de peuplements 

des voies de vidange périphériques complètes. 
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Fig.3 - Nettoiements-dégagements dans le cas 

d’une infrastrubture non systématique 
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Un layon arrière, perpendiculaire aux layons de cloisonnement, est 

fondamental pour diminuer les déplacements improductifs à vide causés 

par les lignes borgnes et réduire au minimum les temps de transport en 

charge. 

-x 

4.- %?alisation des nettoimnts-dhqaqetmnts intensifs 
/,’ 

Ils seront appliqués aux zones à densité relativement faibles (soit 

1 à 8 tiges au mètre carré) et aux morts-bois par couloir parallèles 

sur 50% de la superficie. 

Nous essayerons la largeur de 2 m qui permet de d&serrer plus ra- 

pidement, mais qui risque de provoquer 

1,50 m qui semble une distance moyenne 

lentement mais avec plus de sécurité. 

des Chablis, et nous essayerons 

correcte pour desserrer plus 

Mais comme les tiges sont déjà très grêles, très hautes et de nom- 

breuses sont déjà courbées ce n’est qu’après expérimentation que nous 

pourrons opter définitivement en faveur de 2m ou de 1,50 m ou même 

moins (1 m par exemple). 

4.1.- Ybizection génézale dQS couloizs .- 

Elle sera perpendiculaire à l’axe du layon de cloisonnement (uoiz 

3ig.2 Qt 4.). 

On réalise un piquet%ge de cet axe, mais seulement dans la zone qui 

sera dépressée et on implante des perpendiculaires tous les 10 couloirs. 

Entre ces axes les mesures s'effectuent au décamétre-ruban ou à la corde 

à noeuds. 

La largeur du couloir est maintenue à l'aide d'une latte graduée. 

L’Op&ation ” PiqUQtagQ ” est réalisée de part et d’autre du layon ( en 

(14 Qt 23). 
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4.2.- Coupe et débusquage . 3hase 1. 
--.. 

. . 

En première option, on coupera toutes les tiges du couloir, qu’elles 

soient belles ou non. 

En dt et B un ouvrier bûcheron réalise la coupe en inclinant les tiges 

vers le massif intact, dans l’axe du couloir. 

Lorsque les tiges sont détachées du sol il les dégage et les pose 

sur le sol à sa droite, toutes dans la même direction et le même sens. 

Il n’est prévu aucun façonnage, les tiges seront découpées telles 

qu’elles avec branches et aiguilles lors de la phase 3. 

L’aide les prend et les groupe en javelles de 4 à 5 tiges (ou plus 

selon leurs tailles) soit au sol soit dans un chevalet et les transporte 

ensuite au système de débardage; ceci peut-être assimilé a un débusquaqe 

très réduit, phase pendant laquelle les tiges sont transportées manuelle- 

ment sur une distance de 12,50 m au maximum. 

En deuxibme option, on pourrait expérimenter une action sélective si 

les conditions d’encombrement des couloirs la permettent. Elle consiste à 

réserver les tiges robustes en lignes latérales sur les bords gauches et 

droits, à les espacer correctement et à les élaguer sur un tiers de la 

hauteur. Nous estimons qu’il faudrait tester cette option parce que les 

tiges bien conformées et robustes sont rares. 

Sa phase I est él:roitemer,t couplée avec la phase fondamentale : le 

découpage. La ” coupeuse ” est une dhuoreuse de boi.s et il est indispen- 

sable de l’alimenter en continu pour la rentabiliser. 

Il faudra donc prévoir plusieurs équipes d’abattage-débusquage. 

Elles peuvent abattre dans des couloirs débouchant dans le même la- 

yon avec le risque de se gêner mutuellement, ou mieux elles peuvent tra- 

vailler dans des layons contigus. 
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Quti 1 lage de bikhezonnaqe 

Grossécateur R longs manches, scie égo&-te, scie à cadre d’acier 

à denture à pointes durcies par trempage à haute fréquence, tlaches 

d’éclaircies ou d’émondage ou à essarter à lames assez légères et 

larges, serpes à bec et serpes ZI trancher, couteaux a débroussailler, 

machettes, croissants lourds, manches, gants de cuir, lunettes de tra- 

vail, et eventuellement une scie tronçonneuse avec cha’ine de sécurité 

modèle léger ou moyen. 

* 
Matéziel d’a utage 

Limes plates, limes cylindriques pour affûtage des chaines des 

trongonneuses , violon d’affûtage, matériel de réparation et d’entre- 

tien des chaînes, pierres a aiguiser , étau d’affûtage. 
-F 

Outi 1 lage de ddbusquage mnuel 

Crochets ,a main, pinces B grumes et à rondins, crochets doubles. 

4.3. - Ubazdage. Yhase 2. 

Le débardage est effectué dans les layons de cloisonnement de 3m de 

largeur. Il peut être effectué par un tracteur agricole B pneus et re- 

morque dont la largeur ne doit pas dépasser 2 m afin de permettre le 

chargement latéral. La remorque doit être aménagée pour faciliter le dé- 

chargement latéral rapide à l’aide de vérins ou de ridelles latérales 

amovibles. 

On peut aussi débarder à l’aide de pinces de débardage présentant 

deux bras actionnés inddpendamment*ou simultanément ; elles ramassent, 

portent et empilent des tiges de dimensions variées. La plupart des 

l 
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modèles s’ouvrent et chargent par le bas ; ils peuvent être montés 

sur le système de relevage à 3 points des tracteurs agricoles. La 

commande des pinces est hydraulique, la pression de l’huile doit 

être de lUO, a 180 bars, le débit de 13 à 30 l/min. et la puis- 

sance du tracteur de 35 a 50 KW. Un seul modèle de pince de débar- 

dage s’ouvre vers le haut et est monté sur un essieu simple tracté. 

La remorque ou la pince de débardage est tractée au chantier de 

découpage situe près de la sortie du layon et y  décharge les tiges 

près de la goulotte d’alimentation de la coupeuse. 

NW&Q d’uniths de ddbazdage 

Si la coupeuse exige plusieurs équipes en phase 1, il faudra aug- 

menter celles de la phase 2 et organiser leur rotation pour assurer 

l’alimentation continue de la coupeuse et réduire au maximum l’encom- 

brement du chantier de déchargement. 

4.4.- ahcoupaqe Qn plaquettes . yhase 3 

Il est realisé clans des coupeuses à disques ou à tambour, dénom- 

mées aussi mais erronément déchiqueteuses, qui coupent le bois en 

plaquettes de petites dimensions et de forme psrallélépipédique. 

Ces machines sont .animées par un moteur autonome ou par la prise 

de force du tracteur. 

Cet ensemble fonctionnera à poste fixe dans les layons de dqlimi- 

tation de 4tn et/ou dans les layons carrossables de Em; les plus gros- 

ses coupeuses ont 275 cm de largeur et il est donc toujours possible 

de les alimenter même latéralement. Mais comme les diamètres des ti- 

ges sont reduits les ” chippezs ’ de capacité moyenne allant jusque 

22,5 cm suffiront. 
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D’autre part, comme nous aurons à découper des tiges entières 

présentant souvent des branches à angle d’insertion tri% ouvert ou 

des branches tordues, il faut que les engins soient munis de dispo- 

sitifs d’alimntation assisthe qui poussent les tiges vers les cou- 

teaux. Ce sont des convoyeurs à chaînes, des rouleaux écraseurs à 

piquots ou à cannelures ou B crans, à commande mécanique ou hydrau- 

lique. Il faut choisir des systémes efficaces parceque 

c’est a ce niveau que les arrêts sont les plus fréquents. Mais en 

général dès que le pied de la tige est saisi et entraîné la cîme 

suit’ et est facilement déchiquetée. 

Les dimensions dea plaquettes sont variables, elles oscillent 

eptre 0,8cm a 2,5 et même 4cm, mais une possibilité de règlage est 

prévue. 

Bendemmt des coupeuses 

S’il est évident que le rendement d’une coupeuse est fonction de 

la puissance de son moteur, il dépend surtout des conditions de son 

alimentation. Une étude du decoupage de perches entiéres et de houp- 

piers entiers provenant de grosses perches en montre les effets sur 

rendements des coupeuses : 

- effet du rythme : selon que l’alimentation soit continue ou 

non le rendement passe du simple au double 

(voir tableau 6 partie a.); 

- effet de la masse de la tige : le rendement peut augmenter de 

moitié lorsque la masse B découper double 

(woir tableau 6, pattie b). 

Le rendement maximal ne peut être obtenu que lorsque les conditions 

suivantes sont r6unies : 

1 .- plusieurs équipes pour les phases 1 et 2 du nettoiement, 

2.- bonne organisation du chantier de déchargement, 
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fi- 

4 .- 

dispositif d’alimentation hssistée sur la coupeuse, 

bonne organisation de l’alimentation de la coupeuse ; ali- 

menter en continu, laisser une partie ébranchée à la base 

des tiges, passer plusieurs tiges à la fois lorsque le dia- 

mètre est faible. 

Tableau 6. - Rendmnt d’une coupeuse en fonction de l’alitmntation 

a.- déchiquetage de pezches entiéres, tout venant, a base ébzanchée 

de 14,9 Kg de msse rmyenne. 

dtlirmntation dtl ifnmtation en 
en discontinu cent inu 

lbrhze de tiges décou- 
pdes (pezches/ha) 

hisse des baquettes pzo- 

.302 570 

4,5 8,5 
duites (T/ha) 

volurm appazent des pla- 
quet tes (rmp/ha) 15 28,4 

b.- ahchiquetages de houppiezs entiezs de 30 a 27 3<g de msse nvyenne 

NC&ZQ de houppiezs/ha 153 
iuasse (T/ha) 4;5 ,2,:6 
Uolm appazent (nnp) 15,l 41 

4.5. Tzanspozt des plaquettes (chips) Yhase 4. 

La coupeuse éjecte les plaquettes vers la benne tranporteuse par 

un conduit orientable et de longueur variable selon les modèles. 

Les plaquettes sont déplacées par la force centrifuge ou/ et sou- 

vent par le pression d’un flux d’air entretenue.par des ailettes fi- 

xées au disque ou par une soufflerie. La distance d’éjection varie de 
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5 à 25 m ; c’est la longueur de la goulotte d’éjection par laquel- 

le les plaquettes sont projetées en vfac sur le sol ou dans les 

bennes. 

La soufflerie est utile dans le cas de découpage de tiges mu- 

nies de leurs feuilles. 

. 

Notons que la matiére ligneuse foisonne lors du découpage;voi- 

là pourquoi le volume s’exprime-en map, ainsi It. de chêne pubes- 

cent découpé moins de une semaine après abattage donne 2,419 map. 

Plusieurs systèmes de transport existent, mais il importe sur- 

tout de réduire les tops trvzts des chargements et déchargements 

inutiles et éviter l’immobilisation prolongée d’engins coûteux : 

1 .- bennes de transport courantes, un ou deux essieux, trac- 

tées, le plus souvent non basculantes et vidées manuel- 

lement ; 

2 .- bennes basculant par l’arrière, de 5 à 10 T de charge (6,2 

à 14 m3 de volume utile), à un ou deux essieux ; 

3 .- conteneurs à hisser sur chassis de camion par table ou par 

bras télescopique et vidées par basculement par l’arrière; 

par table la charge totale est de 20 T (50 m3 de capacité), 

par bras télescopique à potence la charge est de 12 à 24 T 

(soit 30 à 50 m3 de capacité ) ; i, 

4 .- remorques tractées vidées par basculement de 14,21 \ 3 ou 37m 

de capacit6 ; 

5 .- remorques tracMes vidées par déplacement du côté antérieur 

vers l’arrière (fonds mouvant) de 70m3 de capacité. 

Il faut prévoir des goulottes d’éjection rapidement démontables (pan- 

nes) et orientables. 
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4.6, 2kuxih-z passage 

La surface r’estante sera traitée une période aprbs le Ier pas- 

sage ; on pourrait essayer 6,12,18 et 24 mois, le tout est de don- 

ner aux tiges desserrées un laps de temps suffisant pour se CCNISQ- 

lider. 

Cette fois l’opération aura un caractére nettunwt shlo:ctif , 

tout en restant intense ; on coupera toutes les tiges gênantes et 

malingres, on coupera auqsi les gros bois et autres semenciers ayant 

survécu aux incendies.,On peut les réserver dans les zones CI morts- 

bois et dans les ” vides “. 

’ L’opération sera menr5e latéralement h partir des couloirs ou- 

verts précédemment, On s’efforcera d’espacer les tiges aux distances 

choisies (1,5,2,2,5; et 3m). Le nombre de tiges enlevées sera tou- 

jours blevé, ce point sera Etudié au paragraphe 7. 

IPosition myenne des azbtes ehsezués 

Lorsque les arbres auront été espacés correctement ils se trouve- 

ront répartis en myenne autour d’axes espacés de distances doubles 

de la largkur des couloirs (ooiz 3ig. 4.): 

- ceux des couloirs de Im, espacés à 2m, 

- ceux des couloirs de 1,50 m, espacés h 3m, 

- ceux des couloirs de 2m, espacés B 4m. 

La distance minimale moyenne ne devrait jamais être inférieure B 

2 mètres mê,me dans le cas des gaulis très denses. D’ailleurs, cette 

distance est très faible si on envisage les opérations ultérieures, 

c’est à dire les premières éclaircies syst6matiques ou s6lectives. 

5.- tialisation des nettoimnts-dhgaqmnts peoqzessifs 

Ils seront appliqués aux zones à fortes densités; dans ces four- 

rés et gaulis les tiges de valeur sont rares, la plupart des tiges 
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.sont démesurement grêles et s’il est indispensable de les dhssezrez 

il est encore plus impérieux d’agir pzogzessiom.nt afin d’éviter 

les pertes totales par Chablis dans le futur. 

Nous procèderons selon le protocole expérimental théorique ar- 

rêté au paragraphe 3.3. F.2, par couloirs parallèles en 4 interven- 

“‘tions traitant 25% de la surface à chaque tour selon le schéma sui- 

vant : deux largeurs seront testées soit 1,50 m soit Im (woiz 3ig.5) 

la parcelle sera totalement traitée après 4 périodes. Nous essayerons 

d’abord la largeur de 1,513 m. 

léze action 

On effectue d’abord, dans l’axe du layon un piquetage, on mène des 

perpendiculaires et on délimite des couloirs de 1,50 m ensuite on ré- . 

serve une largeur de 3 couloirs, soit 4,50 m. Et on procède pour toute 

la zone a traiter de la même manière alternée (uoiz 3ig.5). 

Dans le couloir de 1,50 m on Coupe toutes les tiges, c’est le cou- 

loir de nettoiement-dégagement total. Cette action ne diffère en rien 

au point de vue technique, de celle réalisée au paragraphe 4. 
\ 

Elle aura lieu au passage suivant ; on va entamer la zone intacte. 

On mesure a partir du couloir 1 une largeur de 1,50 m et on y pratique 

un nettoiement-dégagement sélectif semblable à celui pratiqué au para- 
\ 

graphe 4. 

Le débusquage est facile parce que la bande 1 est dégagée. Les plants 

sont espacés correctement selon le schéma.retenu. 

3&7~ action 

Elle aura lieu lors de la 3ème intervention. On délimite à nouveau 
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.une largeur de 1,50 m sur la zone intacte et dans ce couloir on pro- 

cède à un nettoiement-dégagement systematique. On débusque les.ti- 

ges exploitées comme au paragraphe 4. 

4énrz action 

Nous voici à la dernière intervention, elle traitera la dernière 

bande par nettoiement sélectif. * 

A la fin des opérations les tiges seront réparties en moyenne au- 

tour d’axes écartés de 3m, (ooiz 7ig.6), cette distance peut-être ex- 

cessive du moins si la croissance est peu vigoureuse et que les tiges 

ne ferment pas rapidement Le couvert. 

Il faudrait dans les mauvaises classes de productivité prendre des 

largeurs de couloir plus faibles, soit Im soit moins. 

6.- Calcul du n&re de tiqes à enlever et du uolm ddliozable 

6.1.- Calcul thhocique du ncmbze de tiges ?I enleoo 

La réduction du nombre de tiges ne peut être décid&qu’après expé- 

rimentation et suivi de placettes expérimentales. Néanmoins, nous pro- 

posons un exemple de calculs applicables à 1 ha théorique d’un même 

état de développement et de densité uniforme. 

1 .- Nettoiemmt-dégagent intensif & 50% 

Choisissons le cas du peuplement presentant 6 tiges au m* et des 

couloirs de 1,50 m de largeur. 

- Ière action de dégagement : enlève 30.000 tiges par ha, 

- 2ème action de dégagement : enlève 28 333 tiges si on déci- 

de de mettre les tiqes desserrées à 2,2U m’(soit 2m sur 

l’axe), le peuplement comptera 1.667 tiges d’avenir. 
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Le nombre de tiges enlevhs dépend de l’espacement retenu et de 

iii-largeur des couloirs. 

L’espacement est projet6 sur.l’axe du couloir, il vaut 1;50 ; 2 ; 

2,50 et 3m, les résultats sont donnés au Tabléau 7. 

Tableau 7 .- Nettoiernznts-ddgagwrzznts intensifs - Calcul des tiges - 

Denstté de 60.000 ttges/ha. 

Nouoel espacent 
ptojetd su2 1 ‘axe . I 

Nu&e de tiges A 1 ‘ha 

‘2 m 

1667 

1250 

1000 

Lazgeuz couloir : 

1,50 

2 

2,50 

3 

1,50 m 

2222 

1667 

1333 

1111 

lm 

3333 

2500 

3000 

1667’ 

T 
En1 eudes En1 edes 
au lez au 2iwt2 
Passage pas sage 

30 000 28 333 

30 000 28 750 

30 000 29 000 

30 000 29 167 

30 000 27 778 

30 000 28 ‘333 

30 000 28 -667 

30 000 28 889 

30 000’ 26 667 

30 000 27 500 

30 000 28 000 

30 oqo 28 333 

Nouvelle surface 
unltaite myenne 
i en n? 

6 = 1,5 x 4 

8= 2x4 “. 

10 = 2,5 x.4 

12= 3x4 

Q,5 =1,50 x 3 

6= 2 x3 

7,5 =2,5 x 3 

9= 3 x3 

3 =1,5 x 2 

4= 2-x2 

5=2,5 x2 

6= 3 x2 
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. Ces deux actions donneront dans le délai de deux interventions 

(deux fois un an au maximum) un certain nombre de tiges, dont il 

faudra tirer parti pour calculer le nombre d’hommes-jours et la 

durée de l’opération. 

2.- Nettolmnt-ddga+mvk progressif à 25% 
II 

Le peuplement choisi presente 15 tiges/m2 et les couloirs sont 

de 1,50 m de largeur, 

- les Ière et ïème actions enlèvent 75000 tiges par Ha, 

- les 2ème et 4ème actions enlèvent 73.332 tiges s’il est 

décidé de mettre les tiges r6servées à 2,20 m (soit 2m 

dans la direction de l’axe) et il restera en moyenne 

1668 tiges d’avenir. Le nombre de tiges enlevées dépend 

.de l’espacement retenu et de la largetir des couloirs, les 

résultats sont donnés au, Tableau 8 . Ce nombre sera ré- 

.colté sur une phriode de 4 interventions soit 2 ans, soit 

4 ans, selon l’intervall.6 de temps retenu. 

6.2.- alpprhciatlon du uolm dhliurable paz 3la et par.an 

ûifficulths 

Une eFpérimenta\ion est cerksnhessaire pour definir le type 

d’action, son intensité et sa fréquence mais ceci ne nous donne pas 

le volume de bois sur pied. 

\ 

En effet, nous ne connaissons pas les superficies rkellk des 

fourr&, des gaulis, des zones couvertes de mort-bois et nous igno- 

rons la densit6 des tiges.en chacun de ces états sylvidoles ainsi 

que le volume de la tige moyenne. 
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Tableau 8.- Nettoiwents-dhgagemznts pzogessifs- Calcul des tiges 

Densité de 150.000 tiges/ha 

Nouvel espacent 
pzojeté suz 1 ‘axe 

Ndze de tiges A 1 ‘ha 

(m ) 
*Ve 

ênleuhes paz action 

G 

x 
le 2Q 3Q 4Q 

Lazgeuz couioiz : ti50 m 

1,x3 2222 37 500 36389 37500 36389 

2 1668 37 500 36666 37500 36666 

’ 2,50 1334 37500 36833 37500 36833 

3 1112 37500 36944 37500 36944 

Lazgeuz couloiz : 1 m 

1,50 3334 37500 35833 37500 35833 

2 2500 37500 36250 37500 36250 

2,50 2000 37500 365bO 3?500 36500 

3 1668 37500 36666 j7500 36666 

NOUUQ~~Q suz- 
face unitaire 
tTWlJQtlflQ 3 Qn 

‘Il? 

4,5 = 1,5 x 3 

6 = 2x3 

7,5 = 2,5 x 3 

Y = 3x3 

3 = 1,5 x 2 

4 = 2x2 

5 = 2,5 x 2 

6 = 3x2 

Ce volume doit être converti en plaquettes et d’autres facteurs 

interviennent. Le rendement de l’abattage doit être mesur dans di- ‘ 

verses densités de tiges par des études de productivité de chacune 

des phases.des paragraphes 4 et 5. Le rendement des unités de II dh- 

bazdage ” et surtout de la coupeuse ne peut être apprkié qùe dans 

les conditions concrètès des cadences de leur alimentation. 

La méthode du cloisonn4mznt systdmatique mise au point et prati- 

quée dans les pineraies de Saida dans le cadre du pré-aménagement est 
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la seule qui puisse donner rapidement une carte précise des diffé- 

rents stades de la vegétation forestière (uoiz 3ig.l). Des sonda- 

ges-statistiques , etudiant la densité moyenne des tiges, donne- 

ront les cartes de densité des tiges dans ces différents stades de 

développement. 

Essai’thdorique de calcul de uolww 

Imaginons 2 cas théoriques, appliquons 2 traitements différents 

et voyons quel est le volume de bois et de panneau de particule pro- 

duit. 

1 .- Cas de 1 ha de gaulis homogéne, densité moyenne de 60.000 

pieds/Ha, nettoiements-dégagements intensifs a 50% par cou- 

loirs de 2m de large, tige moyenne de 4cm de diamètre moyen 

et de 2,50 m de longueur, les tiges dhsserrées occupent 

2,5 x 4 m2 : 

- volume total sur écorce exploité : 185,26 m3 

- Masse totale de bois humide et écorcé correspondante 

(teneur de 7% % par rapport au poids sec ) : 131 ,164 T 

- Volume de panneau (de densité 650 Kg/m3) fabriqué : 

93,690 m3. 

Ceci en deux interventions. 

2 .- Prenons un gaulis homogène, trés dense, de densité moyenne 

de 150.0000 pieds/ha, nettoiements-dégagements progessifs 

h 25% en 4 o&ations, par couloirs de 1,50 m de large,les 

tiges réser&es occupent 2,5 x 3m2. 

Les données générales sont celles de cas précédent, voici les rhsul- 

tats obtenus : 
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lhtezuentions’ 

-NmSze de tiges enleoées 

-Uolm total suz écozce 

cozzespondant (en m?tze 

cube) 

-Masse de bois hmide et 

Qcozcd exploitée (en 

tonne) 

-VOL~ de panneau fabzi- 

quh (en rt&t ze- cube) 

léze 

37.500 

117.81 
c 

69.84 

49.88 

2&m 3&T&? 

36.833 37.500 

15.71 117.8r. 

68.60 69.84 

48.99 49.88 

4hmz 

38.833 

Total 

148.666 

15.71 467.04 

68.60 276.88 

48.99 197.74 

7. - Conclusions 

Les peuplements jeunes ou du moins de diamètre réduit nécessi- 

tent d’uzgence des actions de désserrement si on veut fonder sur eux 

l’avèneyent de forêts de production traitées selon les règles de la 

sylviculture. 

Mais 8’il faut faire vite il convient d’être pzudent eu égard aux 

risques de Chablis. 

Après nettoiement-dégagement les densités seront encore très 

élevées du moins si on envisage les opérations sylvicoles ultérieures 

à savoir les éclaircies. Le massif se fermera et elles devront sans. 

tarder être mises en place. 

Les nettoiements-dégagements sont devenus une nécessit6 économi- 

que surtout depuis que les recherches ont montré que les très petits 

bois convenaient parfaitement à la fabrication des panneaux de par- 

ticules. 
> 

Mais ils ne peuvent être entrepris que s’ils sont rentables du 

point de vue éconoR$que. On doit assurer la rentabilité de l’exploi- 

tation fOrSStii?re ei$assurer le tzawail en continu de ,!a COU~QUSQ aus- 

si bien à son amont qu’à SOn SvSl. 
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Les cal&s de.volume.sont théoriques mais ils montrent que la 

production de mati&re ligneuse peut être très importante. Mais il 

est très ‘difficile de donner un volume annuel de production aux 

usines utilisattices. 

Trop de variables subsistent, trop de facteurs sont encore to- 

talement inconnus ~u.r le fixer avec certitude ; l’hétdzoghnéitd 

. des peuplements est la règle fondamentale. 

La bonne marche des usines exige une alimentation continue en 

matière. première qui peut êtreiassurée par les bois ronds importés, 

par les bois ronds des forêts locales et par la masse des plaquet- 

tes provenant des petits bois. Cette masse de chips devrait être 

traitée en priorité, vu l’urgence sylvicole, et les bois ronds en- 

suite ; ceci jusqu’à ce que le volume de chips produit soit bien 

connu. La gestion des .stocks sera realisée au mieux afin de ‘réduire 

les importations de bois ron.ds de petiT.es dimensions. 

La matière ligneuse découpee en plaquettes demande à être ” zaf- 

finée ” dans des coupeuses B anneaux produisant les particules di- 

mensionnées exigées par la fabrication des panneaux. 
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